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des deux prisonniers. Celui dont nous parlons
échut aux Agnieronnons, qui, étant en bien plus
grand nombre que les autres , lui laissaient moins
d'espérance de s'échapper. Aussi n'y pensait-il

pas, voyant que la chose était entièrement
impossible, quoique pourtant il se confiât tou-
jours à l'assistance de sa puissante protectrice. Sa ^/^*" miTt
confiance ne fut pas trompée ( i

.

SC/l!;:
/emnnt. ibnl.Pour procurer sa déUvrance , Dieu avait inspiré XFII,

a quarante Algonquins chrétiens de la mission ."une'SnJl^e
de Sillery le dessein d'aller tenter quelque coup
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contre les Iroquois. Après avoir suivi la rivière

de Richelieu, et être arrivés au lac Ghamplain,

à penne s'étaient -ils mis en embuscade, qu'ils

aperçoivent les Agnieronnons. Ils les suivent des
yeux

,
rei quent leur gîte , et prennent la réso-

lution d'aller t.»mber sur eux à l'improviste

pendant la nuit. A la faveur des ténèbres, ils

approchent h la sourdine, et environnent le lieu

où les ennemis sont eL^lormis, avec leur prison-

nier au miheu d'eux, lié et garrotté comme de
coutume. Mais, quelque précaution qu'ils pren-

nent pour ne faire aucun bruit, l'un des chefs

iroquois, nommé Garislalfia, ou le Fer, fort

renommé pour son courage et ses exploits , s'é-

veille soudain
, donne l'alarme à tous les siens

,

fui à l'instant prennent leurs armes , et sont aus-
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